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Seance du 26 janvier 1949 
Présidence de MM. A. BALACHOWSKY et P. LE MARCHAND 


Allocutions des Présidents. Au début de la séance, MM. BALACHOWSKY et LE MAR- 
CHAND prononcent les allocutions suivantes : 


MES CHERS COLLEGUES, 


Le mandat de Président de la Société entomologique de France que vous m’avez 
confié prend fin aujourd’hui et je tiens, avant d’abandonner mes fonctions, a 
vous exprimer une derniere fois ma gratitude pour toute la confiance dont vous 
m’avez honoré depuis un an. 

Au cours de l’année qui vient de s'écouler, nos séances furent variées et animées, 
de très nombreuses et intéressantes communications y furent présentées. Toute 
cette activité est le témoignage d’une solide virilité et honore notre vieille Société 
sur laquelle ni le temps ni les difficultés de l’heure n'ont eu de prise jusqu'ici. 

Cette vitalité s’est manifestée également par la participation de certains de 
nos collègues à des manifestations entomologiques internationales. M, P. Vays- 
SIÈRE a organisé à Stockholm, au nom de PU.N.E.S.C.O., le symposium de la 
« lutte biologique par Putilisation des insectes entomophages » auquel ont pris 
part les spécialistes les plus qualifiés de douze nations; cette importante réunion 
a permis de jeter les premières assises d'une organisation internationale de lutte 
biologique contre les insectes nuisibles. M. R. JEANNEL, élu président honoraire 
à vie de notre Société en 1948, a été désigné à la Présidence de l’ensemble des 
délégations étrangères au VIII Congrès international d’Entomologie de Stock- 
holm, Enfin, tout récemment, M. P, GRASSE, dont vous appréciez tous l’erudition 
et la belle œuvre scientifique, après avoir accompli une magnifique mission 
« Centre Afrique », vient d’être élu membre de l’Académie des Sciences. Toutes 
ces hautes marques d'estime honorent nos éminents collègues et, par là même, 
se reflètent sur notre Société à laquelle ils sont fidèlement attachés depuis plus 
de trente ans. 

Sur le plan matériel, nous avons réalisé également des réformes substantielles 
en « alignant » nos cotisations á un niveau raisonnable, ce qui nous permettra, 
je Pespére, d'améliorer nos publications dont la vétusté ne répond plus à Vacti- 
vité réelle de notre Société. Notre incomparable bibliothéque est désormais 
remise en ordre, classée, grace au dévouement sans limite de nos collégues le 
D" BOURLIBRE, D’AGUILAR et RATEAU, qui nous ont donné sans compter leur temps 
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et leur peine; je suis certain d’être ici votre interprète à tous pour leur exprimer 
toute notre reconnaissance. 

A tous points de vue, le bilan de 1948 se solde largement á notre avantage; 
c'est done avec optimisme et plein de confiance en Pavenir, que je céde le fau- 
teuil présidentiel à mon éminent successeur, M. Le MARCHAND, lépidoptériste 
de renommée mondiale, entre les mains duquel je suis heureux de remettre les 
destinées de la Société entomologique de France. 


MON CHER PRÉSIDENT, 


Permettez-moi de vous remercier de votre aimable et trop élogieuse appré- 
ciation, à laquelle je suis très sensible, et de vous dire combien il m’est agréable 
de recevoir mes pouvoirs de vous, qui venez d’être depuis un an notre si distingué 
Président, et à qui vos recherches et vos travaux ont donné une si juste et si 
enviable notoriété. 


MES CHERS COLLEGUES, 


En prenant place au fauteuil de la présidence, je ne saurais assez profondément 
vous remercier du grand honneur que vous m'avez fait en m’accordant vos 
suffrages, à moi qui, simple amateur, me trouve aujourd’hui succéder à tant 
d'hommes éminents et de savants réputés. Très sincèrement, j’en éprouve quelque 
confusion; je n’eusse jamais osé rêver d’une telle distinction lorsque, il y a vingt 
ans, mon vénéré maître, le P. DE JOANNIS, m’engageait à m'inscrire parmi vous. 
Je tiens donc à rendre ici hommage à celui qui m’instruisit dans la science des 
Lépidoptères et sans qui je ne saurais rien, ou presque rien. Mais je me plais a 
penser qu’en votant pour moi, vous avez voulu donner son tour à un lépidop- 
tériste et, qui sait? à un fervent des Microlépidoptères. 

Vous me pardonnerez donc de vous parler un peu de ces intéressants insectes 
que j’étudie depuis près d’un demi-siècle, avec un amour et une admiration 
croissants. Je n’ai cessé de leur faire, si j’ose dire, une publicité constante, avec 
l'espoir de voir renaître leur étude. Que l’on ne pense pas qu'après DUPONCHEL, 
GUENEE, MILLIERE, RAGONOT, CONSTANT, CHRÉTIEN et le P. DE JOANNIS, pour ne 
citer que les plus illustres des Francais qui ont dü leur renom et leur gloire 
aux Microlépidoptères, que l’on ne pense pas qu'il reste peu de chose a glaner. 
Ce serait une erreur complete. De leur temps, il est vrai (je parle des plus anciens, 
ceux qui vivaient il y a un siècle, cent ans à peine après LINNE), tout était a 
découvrir. Mais les plus proches de nous n’ont pas épuisé la matiere, loin de 
la! Le P. DE JoANNIS ne me disait-il pas un jour qu’a son avis il restait bien 
deux ou trois Scytrhis nouveaux a trouver dans chaque département? Il en 
est de méme dans d’autres genres, et j’ose promettre bien des satisfactions a 
ceux qui voudront bien s’y interesser. Les Microlepidopteres posent d’ailleurs 
a chaque instant, aussi bien en morphologie, en biologie qu’en systématique, de 
bien curieux et interessants problemes. 

Je ne veux mentionner que pour mémoire la magnificence de nombre d'espéces 
de micros, dans lesquels la nature s’est plu à accumuler les teintes somptueuses, 
les dessins élégants et delicats et les reflets les plus admirables. Ces richesses 
d’ordre esthetique sont la recompense du microlépidopteriste. 

Mais il y a plus et mieux : c’est parmi les mêmes insectes que l’on rencontre 
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ceux qui présentent le plus haut intérêt sur le plan économique. Il faut dire en 
effet qu’aupres d’innombrables espéces qui vivent sur des plantes indifferentes 
ou nuisibles, il en existe un certain nombre, trop grand malheureusement, qui 
attaquent les végétaux les plus utiles à l’homme, depuis nos plus humbles légumes 
jusqu’à nos arbres fruitiers les plus précieux et nos céréales, au point que 
Pon peut dire qu'il n’est aucune plante utile qui n’ait son ou ses Microlépidoptères. 
C’est tantôt la feuille qui subit les attaques, tantôt les rameaux dans lesquels 
s’installe la chenille néfaste, tantôt la racine où elle se loge, ou encore la graine 
ou le fruit qui donnent asile au ver destructeur. D’autres fois, l’indésirable micro 
‘s’installe dans nos greniers et nos entrepôts, parmi nos grains et nos fruits secs, 
car celui-ci préfère les matières dures et privées de sève. Enfin, le micro nous 
rend visite à domicile, où nos fourrures et nos tissus de laine, tout lui sert de 
pature. Et si la taille de l’insecte est souvent exigué, il prend sa revanche en 
multipliant par milliers, si ce n’est par millions. 

Si ce tableau vous paraît un peu sombre, il doit vous dicter un devoir, qui 
est d’aviser la plus proche station agronomique de la découverte de toute espèce 
nuisible, et contribuer ainsi à la défense de nos richesses les plus précieuses. 
Les connaissances que vous aurez acquises quant à sa biologie seront de la 
plus grande utilité pour les spécialistes qui engageront la lutte. 

Je veux cependant ajouter que quelques espèces, malheureusement trop peu 
nombreuses quant à présent, vivent aux dépens d’espèces nuisibles, notamment 
des Coccides, chers à notre distingué Président sortant, et que l’on pourrait 
peut-être aussi faire appel à certains micros pour lutter contre certaines plantes 
envahissantes. 

Mais je ne veux pas vous entretenir trop longtemps de mes chers Microlépi- 
doptères. Que l’on me permette seulement de dire en terminant que leur étude 
est, en tout cas, l’école de la modestie, car elle nous montre quotidiennement 


que ce que nous savons est peu de chose, à côté de ce qu’il nous faudrait savoir. 


J’aborde donc, hélas! la présidence en des temps difficiles et mêmes tragiques 
pour ia Société entomologique de France. La situation budgétaire en particulier 
a motivé de récentes mesures, que l’Assemblée générale a votées, non sans regret, 
mais parce qu’elle les a jugées inévitables, Je tiens donc à faire à nos collègues 
un chaleureux appel, en leur demandant d’accepter l’épreuve avec stoicisme 
et de faire preuve de leur esprit de solidarité en restant des nôtres, quoi qu'il 
advienne, et en nous amenant de nouveaux membres. Au cours des débats, une 
phrase a été prononcée, qui m'a particulièrement frappé : « Nous ne voulons 
pas que notre Société meure ! ». Telle doit être notre devise... Eh! bien, j'ai 
pleine confiance en ses destinées, et je voudrais que chacun partageät mon 
optimisme. Une de nos meilleures raisons d'espérer, c'est que nous avons une 
pléiade de jeunes collègues, dont plusieurs déjà font la preuve d’un amour 
de la science et d’une compétence remarquable et, peut-on dire, au-dessus de 
leur âge. Et j'affirme qu'une société dans laquelle tant de jeunes sont entrés 
dans la carrière avant que leurs aînés l’aient quittée, est une société qui ne 
peut mourir, 

Quant à moi, dans le rôle modeste que les statuts attribuent au président, et 
grâce au concours du Conseil d'administration et particulièrement de notre 
ami, notre aimable et si dévoué secrétaire général, M. CHOPARD, je viens à vous 
en vous assurant qu'à défaut d'autres titres, vous trouverez surtout en moi un 
homme de bonne volonté. | 
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Changements d'adresses. — M. P. BasıLEwsky, attaché au Musée du Congo belge, 
Tervuren (Belgique). 
— M. J. Picart, Station marine d’Endoume, rue Batterie-des-Lions, Marseille 
(Bouches-du-Rhöne). 
— M. R. SELLIER, chef de travaux de Zoologie, Institut national agronomique, 
16, rue Claude-Bernard, Paris-5°. 


Admissions. M. A. D'AVEZAC DE MORAN, 7, boulevard de la République, Alger, 
présenté par MM. L. CHoPArRD et G, CoLas. 

— M. Henry Barrur, pharmacien, 32, rue Ernest-Renan, Paris-15°, présenté 
par M. J. D'AGUILAR et Mlle M.-L. VERRIER. 

— M. André LEDoux, Chargé de Recherches à l’Office de la Recherche scien- 
tifique coloniale, 20, rue du Maréchal-Joffre, Sceaux (Seine), présenté par MM. 
P.-P. GRASSE et C. DELAMARE-DEBOUTTEVILLE. — Entomologie générale et Formi- 
cides. 


Demission. 


M. B. DE BRUNIER a fait parvenir sa démission. 


Contributions aux publications. Le Trésorier a recu les sommes suivantes comme 
contributions aux publications : 


MIDA DURAND a pees ea leis 500 fr. 
ABRA A RD weit oe tena seen 000 (membrerexonere) 
Cee HERE UT OTe EEE COOEIE. id. 
JeNEGRED Sealey DOT: id. 
RES PIERRES RN ed 500 fr. id. 


Congres de 1950. A l’occasion de la celebration du 150° anniversaire de la fon- 
dation du Musée de Strasbourg, notre collègue F. Gouin invite la Société ento- 
mologique a tenir 4 Strasbourg son Congrés de 1950. Le programme provisoire 
comporte, outre les séances, une visite de la ville et du Musée, et des excursions 
dans diverses régions biogéographiques de l’Alsace. 

Afin de faciliter l’organisation de ce Congrès, le Secrétaire prie les membres 
qui s'intéressent à cette question de vouloir bien dès maintenant donner une adhé- 
sion de principe, sans aucun engagement. 


Communications 


Phymatides nouveaux d'Afrique tropicale [Hrm. HereroPTERA] 
par Jacques CARAYON 


Aucun représentant de la famille des Phymatidés n’ayant été signalé jusqu’ici 
en Afrique tropicale, je crois utile de décrire ci-après des Phymatidés provenant 
de cette région. Il s’agit de deux espèces et d’un genre nouveau, dont les spéci- 
mens font partie des collections du Muséum de Paris; ils ont été récoltés sensi- 
blement à la même latitude, les uns dans le Moyen Chari (A.E.F.) par 
J. Decorse en 1904, les autres en Guinée francaise par M. LAMOTTE en 1942. 
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Paragreuocoris, gen. nov. 


Tête allongée, à bords subparallèles, avec les yeux légèrement plus près de 
son apex que de sa base, Ocelles situés sur le bord externe de deux arêtes ee 
gitudinales, leur écartement sensiblement égal au plus grand diamètre de l’œil. 
Face ventrale de la tête sans gouttières, mais légèrement concave le long des 
bucculae dans la région postoculaire. Antennes à 1” article prismatique, le 2° 
de moitié plus court que le 1”, et à peine plus long que le 3° dont la base 


Fig. 1 : Paragreuocoris nimbanus 2, holotype. X 7. — Fig. 2: id., hémélytre gauche. — Fig.3:id., Pro- 
notum. — Fig. 4: Paragreuocoris aethiopicus, $ allotype, pronotum. — Fig. 5: Paragreuocoris aethiopieus 
Y type, profil de la tête et du pronotum, — Fig. 6: Agreuocoris Noualhieri o type, profil de la tête et du 


pronotum. 


est longuement pédiculée; 4° article fusiforme et de même longueur que le 1” 
chez les 9, subeylindrique, aminei à Papex et à peu près 2 fois plus long que 
le 1% chez les 3. Premier article du rostre un peu plus de deux fois plus long 


que le 2°, qui est légèrement plus long que le 3°. 


Pronotum á bord antérieur concave, ses marges latérales formant, aprés 


une 
constriction transversale peu marquée, des expansions planes tronquées sur 
leur bord lateral qui est droit ou concave (fig. 3 et 4). Sur la face externe des 


hanches I, une forte épine legerement courbe. 
Scutellum 2 fois plus long que le pronotum, recouvrant les hémélytres sur 
toute leur longueur, et atteignant à très peu près l’apex de l’abdomen, 


Abdomen aplati, lancéolé, présentant un maximum d’elargissement pres de 
sa base; son apex étroit et plus ou moins fortement échancré, 
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Ce genre est surtout proche du genre Agreuocoris établi par A. HANDLIRSCH 
en 1897 (1), pour A. Noualhieri Handlirsch, dont le type demeuré l’unique 
spécimen connu, provient du Mexique (coll. NOUALHIER, Mus. Paris). Il en diffère 
notamment par la forme générale du corps un peu plus étroit, par la position des 
ocelles, qui sont chez Agreuocoris plus rapprochés et situés sur une protubérance, 
par la longueur plus grande du 1° article du rostre, par les expansions du pro- 
notum planes alors qu’elles sont relevées chez Agreuocoris (fig. 6), et enfin par 
Péchancrement marqué de l’apex de l’abdomen. 


Paragreuocoris semble également voisin des deux genres connus d’Afrique 
Australe: Narina Distant 1906 (2), et Eurymnus Bergroth 1917 (3) (nom. nov. 
pour Botha Distant 1911 (4), préemployé). Il s’en sépare surtout par la longueur 
beaucoup plus grande du scutellum et par la forme de l’abdomen lancéolé et 
échancré a l’apex. 

Type du genre : Paragreuocoris nimbanus, n. sp. (5). 


Paragreuocoris nimbanus, n. sp. — Face dorsale du corps d'un brun grisátre á peu 
pres uniforme, legerement plus foncé sur la région posterieure du pronotum 
et sur le scutellum. Les bords latéraux du pronotum, juste apres la constriction 
transversale, une bande médiane sur sa région postérieure, et l’aréte du scutellum 
plus clairs. 

Face ventrale de la téte et du thorax, antennes et pattes ocre jaune, sauf la 
gouttiere prosternale, la majeure partie du mésosternum et la base des balls Il 
et III brun foncé à noir. 

Antennes de l'holotype 9 : 0,66 0,33 0,27 0,60 mm. 

— de l’allotype 3: 0,59 — 0,26 — 0,26 — 0,96 mm. 
Rostre de Vholotype 2: 1,03 — 0,48 — 0,33 mm. 
= de Pallotype 3: 0,93 — 0,41 — 0,30 mm. 


Sur la tete et la region antérieure du pronotum, des crétes longitudinales tuber- 
culeuses, plus ou moins saillantes, dont deux s’etendent jusque vers le milieu de 
la region posterieure du pronotum, qui est assez fortement ponctuée. La ligne 
mediane du pronotum occupée en partie par un fin sillon, presentant vers le 
milieu de la region anterieure un brusque enfoncement formant une petite cica- 
trice. Bords latéraux des expansions du pronotum droits ou a peine concaves 
(fig. 3). Scutellum légèrement plus étroit à sa base, laissant ainsi à découvert la 
marge externe des hémélytres sur environ la moitié de sa longueur; son apex 
largement arrondi. Surface du scutellum finement ponctuée avec quelques tuber- 
cules lisses irrégulièrement dispersés, et une crête médiane lisse surtout sai- 
lante à la base. 


(1) A. Hanprrescu. Monographie der Phymatiden (Ann. K; K. naturhist. “Hofmus., 1897, Bd. XII, pp 
127-230). 

(2) W. L. DisranT. Some undescribed genera and species of South African Rhynchota (Trans. S. Afr. 
phil. Soc., 1906. 16; p. 413). 

(3) Bull. Soc. ent. France, 1917, p. 284. 

(4) W. L. Distant. On some South African Rhynchota in the South African Museum. /Ann. S. Afr. Mus., 
10,1911, p. 44. 

(5) Dans les collections du British Mesetas se trouve un exemplaire d'un Phymatide, récolté en Uganda 
par S. A. Neave (Mpanga forest, Toro, 4.800 ft., 13-23 nov. 1911), et qui m’a été aimablement communiqué 
par W. E. China. Il s’agit d'une larve, à un stade avancé, longue de 7,5 mm., et de couleur ocre rouge; elle 
appartient certainement au genre Paragreuocoris, et fort ‘probablement à l’une des deux espèces ici 
décrites ; mais sa détermination spécifique précise n’est pas actuellement possible, 
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Apex de Pabdomen fortement échancré, nettement plus étroit au niveau de 
l’echancrement que l’apex de la tête entre les lobes frontaux. 
Long. $: 10 mm. — ¢ : 9 mm. 
Larg. max. du pronotum 9 : 2,60 mm. — ¢ : 2,40 mm. 
Holotype : ? (fig. 1) récoltée dans une région de savanes, près de Keoulenta, 
au pied du Mt. Nimba (Guinée), le 2-6-1942 par M. Lamorre. Allotype 6 et 
paratype 9, récoltés avec l’holotype (Mus. Paris). 


Paragreuocoris aethiopicus, n, sp. — 4. Tout le dessus du corps noir mat sauf les 
bords latéraux de la téte aprés les yeux, de la région antérieure du pronotum, 
et de l’abdomen ocre jaune. 

9. Dessus du corps ocre jaune sauf la région postérieure du pronotum, le 
scutellum et l’apex de l’abdomen brun rouge (1). Tout le dessous du corps entié- 
rement ocre jaune chez le 4 et la 9, sauf Papex de l’abdomen brun rouge à noir. 

Antennes brun noir chez le 4, jaune à 4° article brun rouge chez la 9. Rostre 
et pattes ocre jaune, sauf chez le ¢ la face externe des femurs I, les femurs et la 
moitie basale des tibias II et III qui sont brun noir. 

Antennes de l’holotype 4 : 0,60 — 0,30 — 0,19 — 1,3 mm. 
== de l’allotype 2 : 0,70 — 0,29 — 0,23 — 0,70 mm. 
Rostre de Vholotype 4 : 0,9 — 0,4 — 0,3 mm. 
— de l’allotype ¢: 1,1 — 0,5 0,3 mm. 


Crêtes tuberculeuses de la tête et du pronotum comme dans l’espèce précédente 
mais plus effacées. La cicatrice sur le sillon médian du pronotum n’est pas ou a 
peine marquée. Bords tronqués des expansions du pronotum plus courts que 
chez P. nimbanus et nettement concaves (fig. 4). Scutellum comme chez P. nim- 
banus, legerement plus etroit et plus effile a l’apex. 

Apex de l’abdomen largement et plus ou moins profondément échancré, nette- 
ment moins étroit que l’apex de la tete entre les lobes frontaux. 

Long. & : 9,55 mm. — 2:97 mm. 
Larg. max. du pronotum &: 2,7 mm. — 2: 2,9 mm. 


Holotype: & récolté près de Keoulenta, au pied du Mt. Nimba (Guinée), le 
2-6-1942 par M. Lamorre. Allotype Y et paratype 4 récoltés aux environs de 
Fort-Archambault (Tchad, A.E.F.) en avril 1904 par le D' J. DECORSE (Mus. Paris). 

Les Phymatidae, et particulièrement la sous-famille des Macrocephalinae, à 
laquelle appartiennent les especes ici decrites, présentent une répartition géo- 
graphique interessante, A. HANDLIRSCH, au moment où il publia son impor- 
tante monographie des Phymatidés (1. cit.), distingua parmi les Macrocephalinae 
deux groupes : Pun formé par le seul genre Macrocephalus, riche en espéces et 
exclusivement américain, l’autre représenté par un certain nombre de genres, 
souvent monospécifiques, et tous orientaux, à la seule exception du genre 
Agreuocoris, dont le caractère néotropical parut si singulier à HANDLIRSCH qu’il 
mit en doute l'exactitude de son origine. Cependant la mention « Mexique » que 
porte le type d’Agreuocoris (provenant de la coll. NOUAHLIER) est écrite de la 


main même de NOUAHLIER, fort serupuleux à cet égard; il paraît très improbable 
qu’elle soit erronée. 


D'ailleurs, le groupe «oriental» des Macrocephalinae apparaît maintenant 
comme relié à son représentant néotropical, le genre Agreuocoris, par les 
trois genres éthiopiens actuellement connus, et notamment par le genre d’ Afriqus 
tropicale : Paragreuocoris, qui paraît très proche de ce dernier, 
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Phénomène social chez Osmia emarginata Lev. [Hym. Arınar] 


par Ed. Ph. DELEURANCE 


Au cours d’une excursion entomologique au massif de la Sainte-Baume (Var), 
en mai 1946, j'ai découvert, encastrés entre deux pierres plates.superposées et 
horizontales, deux nids d’Osmia emarginata. Ils étaient faits d'un ciment végétal, 
résultant du malaxage de feuilles fraiches que les Abeilles récoltaient aux environs. 
L’exigüité de l’espace.entre les deux moellons offrait à l’Abeille une possibilité : 
celle d’en utiliser les deux faces comme plancher et plafond pour ses cellules. 
Effectivement, c’est ce qui avait été fait. L’Osmie n’avait done bati que les parois 
latérales. 

Par contre, lorsque, par suite de l’irrégularité des faces, l’espace libre excédait 
les dimensions cellulaires, la loge était completement construite, Cette pratique 
qui s’integre bien dans le comportement des Osmies bätisseuses, est cependant 
exceptionnelle parmi les Guépes et les Abeilles solitaires. Ces dernières auraient, 
bati completement leurs cellules sans s’accommoder des possibilités offertes. 
Remarquons que FERTON (1) et FRIESE (2) ont observé la nidification d’Osmia emar- 
ginata dans des conditions analogues aux précédentes, ce qui confirme le « peu de 
variabilité de l’instinct des Osmies », comme le proclamait le premier auteur. A ce 

. Sujet il n'est pas sans intérêt de noter un détail frappant par sa constance. Une 
portion de la cloison terminale des loges est toujours bâtie, soit sors Ja forme 
d'un mur asymetrique, soit sous la forme d'un diaphragme, avant tout approvi- 
sionnement. La cellule approvisionnée, un « bouchon » vient ensuite généra- 
lement obturer le pertuis restant. 

Sur Pune des faces de la masse pierreuse, une Osmie travaillait solitairement 
a un nid comprenant 4 cellules; 3 d’entre elles étaient operculees, la 4° étant en 
voie d’approvisionnement. Sur l’autre face, 3 Osmies travaillaient de pair a la 
construction d'un nid déjà constitué de 23 cellules; soit 21 cellules operculées 
et 2 amorcées. La présence dans chacune des premieres d’un ceuf, dont aucun 
n’etait encore développé, prouvait le caractere collectif du nid. Que ce carac- 
tere collectif fut en outre phenomene social l’observation directe le montrait. 
En effet, en suivant attentivement les 3 Osmies a l’ouvrage — elles construisaient 
— il arrivait parfois que deux d’entre elles étaient en action sur le nid en méme 
temps. L’une d’elles partie, une autre arrivait, moins d’une minute apres, avec 
sa boulette. Dans ce bref laps de temps, l’Osmie n’avait pu effectuer de récolte (3). 
Il s’agissait done d'un autre individu. Enfin, j’ai eu la chance de voir revenir 
une Osmie avant que les deux autres aient achevé leurs travaux. Cet individu, 
trouvant la place occupée, s’en fut se reposer quelques minutes au soleil, sur une 
pierre voisine. C’est la réponse-type de l’Hymenoptere perturbé a son retour au 
nid, Mais peu après il revenait prendre la suite du travail, au point où l'avait 
laissé l’autre abeille en partant. 

Une cellule n’était donc pas uniquement l’œuvre d'une seule Abeille. Les Hymé- 
noptères ne les accolaient pas indépendamment aux loges préexistantes comme 
Pauraient fait une foule de travailleurs construisant côte à côte. 


(1) Ch. Ferton. « Notes détachées sur l'instinct des Hyménoptéres mellifères et ravisseurs ». Ann. Soc. 
ent. France, 1901. LXX, p. 86-88. 


(2) FRIESE, Uber Osmien Nester. Ill. Ztschr. f. Ent. 
(3) La durée moyenne d’une récolte était de 4 minutes. 
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Chez les Hyménoptères solitaires, l’élément composite obtenu expérimenta- 
lement à partir de plusieurs sujets ne conserve généralement pas sa forme ou sa 
composition normale, Par exemple, si, par un subterfuge expérimental, on fait 
participer deux individus à la construction d’une cellule on observe fréquemment 
une déformation de cette cellule. Ainsi, sa taille pourra être le double de la nor- 
male. Chez notre Osmie au contraire il y a une régulation qui maintient la forme. 

D’autre part, dans les bourgades populeuses que l’on rencontre parfois, chaque 
individu réagit violemment aux empiètements du voisin. Chez Chalicodoma mura- 
ria, ’Abeille maconne, un individu étranger s’accommode parfaitement du nid 
d'autrui, en l’absence du propriétaire. Il y a même chez elle cette possibilité de 
régulation qui, nous venons de le dire, fait souvent défaut aux espèces solitaires. 
Mais que la propriétaire légitime revienne au nid, l’intrus est rapidement expulsé 
avec force. L’intolérance entre individus proscrit toute vie communautaire. Et, 
pourtant, l’existence de la régulation précitée faciliterait son développement, 

Chez l’Osmie, nous trouvons réunies une régulation parfaite et une tolérance 
réciproque entre individus. Ces deux éléments lui procurent sans nul doute des 
potentialités sociales dont l’observation relatée en est une manifestation. 

Les larves de ces nids se sont normalement développées et m’ont donné les 
imago l’année suivante, vers la fin d’avril. Les mâles furent les premiers sortis. 

Je pense que les membres de la colonie observée à la Sainte-Baume provenaient 
d'un même nid de l’année précédente. 


(Laboratoire d’Evolution des Etres organisés 
Faculté des Sciences, Paris) 


Un Cératopogonide nouveau [Drrr.| 


par Hervé Harant et Mylène CELLIER 


L’insecte que nous décrivons nous a été envoyé par notre collègue BERTRAND 
qui Pavait capturé à Rambouillet au lieu dit «Rondeau», au mois de sep- 
tembre. Il s’agit de deux femelles portant le n° 7.173 de nos collections, que 
nous avons rapportées au genre Alluaudomyia (KIEFFER, 1917). 


Alluaudomyia Bertrandi, n. sp. 
Dimensions : 1 mm. 40. 


Coloration jaune bistre; faible pilosité; quelques taches brunes diffuses sur 
la ligne médiane. Antennes blanches; cing derniers articles bruns; ensemble a 
peine plus courts que 2-9 réunis. Les articles I, II, III, IV, V, VI, VII, VIII, IX, 
X, XI, XII, XIII, XIV sont comme 1, 18, 9,9, 9, 9, 9.10, 215 13..14, 15, 235 25 
Palpes: les articles I, II, III, IV sont comme 7, 7, 9, 14, 

Yeux nus. 

Thorax jaune bistre. 


Pattes jaune bistre. Extrémité distale des femurs, les deux extrémités des tibias, 
premier article du métatarse tachés de brun foncé; une tache brune sur‘la moitié 
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distale du tibia. Métatarse plus petit que le tibia; tous deux pourvus de fortes 
spinules. Pas d'empodium. Deux crochets tarsaux bruns, inégaux. Le plus grand 
double du petit. 

Ailes hyalines pourvues de quelques macrotriches éparses dans le tiers distal 
et de trois taches noires: une importante a l’extremite de R4+5; une large 
rectangulaire empiétant sur Cu et M en arriere de la transverse; une sur C1 a 
Vaplomb de la bifurcation de M. 

Balanciers de couleur uniforme jaune clair. 

Le genre Alluaudomyia au sens de Macrie 1939 incorporé au groupe général 
« Ceratopogon » est caractérisé par les crochets tarsaux inégaux chez la 
femelle et les ailes hyalines seulement pourvues de quelques macrotriches éparses. 
Il partage ces caractéres généraux avec le genre Fanthamia (DEMEILLON, 1939), 
dont il se distingue par la présence de deux cellules radiales. Le genre Alluau- 
domyia ainsi défini comprend un certain nombre d’espéces, dont il faudrait 
distraire, à notre avis, -Alluaudomyia monosticlus (INGRAM et MACFIE, 1922) et 
Alluaudomyia marmorata (CARTER, INGRAM et MAcFIE), dont les crochets tarsaux 
de la femelle sont á peu pres égaux. Parmi les especes restantes, plusieurs ont 
le thorax taché; d’autres, desquelles ont doit rapprocher l’insecte que nous décri- 
vons, ont le thorax incolore, les yeux glabres et les ailes pourvues de taches; 
ce sont: A. natalensis et A. Wansoni pourvus de plus de trois taches et d’autre 
part : A. xanthocoma, A. albopictus, A. imparunguis, A. gloriosa et A. macu- 
lithorax, qui ont trois ou moins de trois taches sur les ailes. De toutes ces especes 
celle qui offre le plus d’affinites avec la nötre, est incontestablement A. gloriosa 
(KIEFFER), dont nous comparons ci-dessous les caracteres distinctifs avec A. 
Bertrandi. 

Les pattes, dans les deux espèces, sont blanches ou jaunes, et présentent des 
taches brunes à l’extrémité distale du fémur, aux deux extrémités du tibia. Elles 
se distinguent par les articles tarsaux: chez gloriosa, l'extrémité de ces articles 
est noire; chez A. Bertrandi le premier article seul est brun, les autres jaunes 
clairs. Encore une différence: A. Bertrandi présente une tache sur la moitié 
distale du tibia qui est aussi pourvu de forte spinules. Les ailes sont blanches 
chez A. gloriosa, hyalines chez A. Bertrandi; elles portent deux taches et deux 
points chez A. gloriosa, trois taches chez A. Bertrandi, de dispositions diffe- 
rentes. Des soies surtout denses dans la cellule cubitale chez A. gloriosa et 
quelques macrotriches éparses dans le tiers distal chez A. Bertrandi accusent 
encore une différence. 

Les balanciers sont blancs chez A. gloriosa, tandis qu’ils sont jaune-brun chez 
A. Bertrandi. Signalons que des femelles de A. gloriosa ont été décrites par 
KIEFFER, obtenues d’éclosion de nymphes en provenance du lac de Lunz (Autri- 
che). Signalons enfin que dans les deux monographies classiques de KIEFFER 
et de GETCHGHEBUER, il est fait mention d'un mâle A. splendida WINN 1852 suffi- 
samment caractérisé par le nombre élevé de taches de ses ailes. Cette derniere 
espéce n’ayant été signalée, a notre connaissance, qu’en Europe Centrale. 


(Laboratoire de parasitologie — Faculté de médecine de Montpellier.) 
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Comparaison du développement des chenilles d’Operophtera brumata L. 
[Ler. Geomerripar] et Euprotis phaeorrhoea Don. |Lep. LiPARIDAE] 
a différentes températures constantes 
parias Grison et R. ROEHRICH 


Chez les Insectes, comme chez tous les poikilothermes, il existe une relation 
entre la vitesse de développement des organismes et la température du milieu 
ambiant: au-dessus de certaines limites, ou « seuils de développement », l’activité 
et le métabolisme s’accroissent en fonction de l’augmentation de température 
jusqu’à une limite supérieure; et il est admis que les différences présentées par 
les espéces ne concernent pas le sens du phénoméne mais seulement les limites 
extrémes entre lesquelles il se produit. 

Nous n’étudierons ici que le développement larvaire en fonction de la tempé- 
rature, accordant ainsi au terme « développement» la conception restreinte, 
mais parfaitement définie, d'Uvarov (1931), qui se rapporte aux processus de 
croissance et de maturation sexuelle d’un organisme, indépendamment de la 
notion de longévité. Nous ne tiendrons pas compte de l’influence des autres 
facteurs externes, telle l’humidité, qui peuvent modifier l’action de la tempé- 
rature, notamment au voisinage des températures limites. Précisons que nos 
élevages ont été effectués en atmosphère d’humidité relative proche de la satu- 
ration, et que nous avons évité d’extrapoler les résultats obtenus pour définir 
les températures limites supérieures et inférieures du développement. 


MATÉRIEL ET TECHNIQUE UTILISES. — Les deux espèces de Lépidoptères que nous 
étudions présentent une activité larvaire printanière. Cependant, le dévelop- 
pement des chenilles de lune, le Bombyx Cul-brun (Euproctis phaeorrhoea Don.) 
ne représente qu'une partie du développement total, à cette époque de l’année, 
puisque les larves reprennent leur activité printanière après une diapause subie 
au troisième stade à l’intérieur de nids soyeux tissés l'été précédent par les 
jeunes chenilles (GRISON et CHEVALIER, 1946). 

Au contraire, chez la Cheimatobie (Operophtera brumata L.), une diapause 
nymphale a lieu de la fin du printemps a l’automne; et Pactivité des adultes, 
éclosion, accouplement et ponte, se manifeste pendant les brumes de novembre. 
L’éclosion des œufs se produit en fin mars (vers le 20 mars en 1946, à Versailles), 
a peu pres a la méme période qu’a lieu le réveil des chenilles du Bombyx Cul 
brun (le 23 mars 1946, à Versailles). C'est cette similitude des dates d'apparition 
printanière des larves qui nous a'incité à entreprendre les essais relatés ici. 

Ces essais ont été effectués pendant deux années consécutives (*) avec des lots 
comportant soit des chenilles isolées, soit des chenilles groupées par dix, et 
placées en petits cristallisoirs, tubes ou ventouses, sur une légére couche de 
sable de Fontainebleau humide; une mousseline et une plaque de verre assuraient 
la fermeture des flacons répartis ensuite dans des compartiments d’étuves à +10°, 
+15°, +20°, +25° et +30°C. Il était alors facile de suivre le développement des 
chenilles, nourries avec des feuilles séparées d’une méme variété de Pommier, 
la « Reinette grise Parmentier >, mais il était plus délicat d’évaluer leur consom- 


(1) Nous remercions vivement M. SILVESTRE DE Sacy pour le concours qu'il nous a prete dans la 
conduite des elevages. 
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mation; pour cela nous avons mesuré les surfaces de feuillage consommé, expri- 
mées en mm’, puis nous les avons rapportées à un poids de matières seches, seule 
donnée physiologique objective, en tenant compte de la variation de teneur en 
eau des feuilles au cours de la saison (de 70 % en avril à 57% en juillet). 


Cons. 
mm g. 


10 15 - 20 35 30 


Températures 


Les droites rectilignes et les points représentent les courbes de développement établies, d’apres la 
théorie de la constante thermique, en fonction de l’inverse de la durée de développement (en lordonnées à 


gauche de la figure). 
Les lignes brisées joignent des triangles représentant, pour une température donnée, la consommation 


quotidienne moyenne d’une chenille, portée en milligrammes de matières sèches (en ordonnées à droite). 
Les lignes continues se rapportent à E. phaeorrhoea et les lignes pointillées à O. brumata. 


RÉSULTATS OBTENUS. — Nous les résumons dans le tableau suivant : 


AO WA ADS ar 20% a 200 ardor 


Bombyx Cul-brun 


Développement larvaire (en jours)........ 116 54 33 24 22 
Mortalité stolale ne ne MAR 48/50 21/30 10/50 7/40 18/50 
E ol o D aire dire 96 70 20 17,5 36 
Consommation totale pour 1 chenille...... 490 657 814 644 752 


(en mmg. de matières sèches) 
Cons. quotidienne moyenne de 1 chenille. 4,2 1222 24,6 26,8 34,2 


(en mmg. de matières sèches) 


Cheimatobie 
Développement larvaire.... . zur... iia» 40 23 16 15 > 
WMortalitertotale ee o = 231908 297502177/.300225/302230730 
MOR alii EE teed ache are 46 58 57 83 100 
COUSOMMMALLOMMLOLALe An Ur erh nat 165 104 87 69 > 


COMSOMMANON quod 4,15 4,55 5,45 4,60 » 
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Le développement larvaire représente la durée moyenne apres laquelle les 
chenilles ont atteint la mue nymphale. Dans le cas du B. Cul-brun, et compte 
tenu du fait que la reprise d’activite peut avoir lieu a des âges physiologiques 
légèrement différents, une grande hétérogénéité de vitesse de croissance carac- 
térise les chenilles élevées á basse température (+10°). Aux autres températures, 
pour cette espéce, et dans tous les cas pour la Cheimatobie, les durées extrémes 
de développement présentent de faibles écarts avec la moyenne: 2 ou 3 jours 
au maximum. 

Chez le B. Cul-brun et á une température donnée, la croissance des individus 
isolés est relativement plus lente que celle des individus groupés: 78 jours au lieu 
de 54 j. à 15°, et 38 jours au lieu de 33 j. à 20°; pourtant les chiffres de consom- 
mation totale sont tres comparables. 

Les taux de mortalité ont été établis sur l’ensemble des lots dans lesquels il 
ne semblait pas y avoir eu épidémie de flacherie, et ils portent sur au moins 
trente individus. 

La consommation totale d'une chenille a été calculée en faisant la somme 
des consommations réelles moyennes d’une chenille au cours du développement; 
par contre, la consommation quotidienne moyenne est une évaluation arbitraire 
de l’appétit d’une larve, fournie par le quotient de la consommation totale par 
la durée du développement larvaire, c’est-à-dire sans tenir compte des variations 
dues à l’âge. 


Discussion. — Les chiffres exprimant les durées de développement peuvent 
être utilisés pour établir des courbes afin de définir mathématiquement les rela- 
tions qui existent entre la vitesse de croissance et la température. Plusieurs 
formules ont été proposées par de nombreux auteurs dont les travaux ont été 
analysés dans l’excellente revue critique de Uvarov (1931), à laquelle le lecteur 
pourra se référer, ainsi qu'aux mises au point de WIGGLESWORTH (1939) et de 
BONNEMAISON (1946). 

Nous adoptons ici la théorie de la constante thermique dans le but de comparer 
le développement des deux espèces que nous étudions, et sans chercher à préciser 
les températures limites. Aussi cette formule par laquelle la durée du dévelop- 

pement est inversement proportionnelle à la température effective, est très repré- 
sentative comme élément de comparaison. La courbe, qui est construite en fonc- 
tion de la température et de inverse de la durée de développement, est théori- 
quement la réciproque d'une hyperbole équilatère. Le graphique montre que le 
développement larvaire de chacune des espèces s'accorde asssez bien avec cette 
formule, et surtout qu'il présente un remarquable parallélisme avec, pour la Chei- 
matobie, des températures limites plus basses que celles du Bombyx Cul-brun. 

Mais, quelles que soient la formule employée et la courbe obtenue, aucune 
des théories ne permet d'exprimer une « température optimum » de dévelop- 
pement en raison de Pimprécision de cette dernière notion, Si, comme nous 
inclinons à le croire, après BLUNCK (1914) et Praırs (1927), le plus faible taux 
de mortalité est une meilleure expression de Poptimum thermique que la rapi- 
dité maximum de développement, nos résultats offrent alors une grande différence 
entre les deux espèces étudiées. Chez le B. Cul-brun, la plus faible mortalité se 
produit à 25° (17,5 %), c’est-à-dire au voisinage de la limite de température 
supérieure de développement, tandis que chez la Cheimatobie cela se produit. 
à 10° (46 %) au voisinage de la limite inférieure. 
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Enfin, nos resultats donnent une premiere indication sur la consommation 
des chenilles de ces especes en fonction de la temperature. Chez le B. Cul-brun, 
elle croit progressivement lorsque la temperature s’eleve; chez la Cheimatobie, 
au contraire, il est assez surprenant de la voir decroitre lorsqu’on considere 
uniquement la consommation totale d’une chenille au cours de sa croissance; ce 
fait parait confirmer la determination de l’optimum thermique d’apres le plus 
faible taux de mortalite. Cependant, nous accordons une meilleure signification 
physiologique á la consommation quotidienne moyenne d'une chenille qui se 
montre, chez la Cheimatobie même, en très faible augmentation quand la tempé- 
rature s’eleve (GRISON, 1947). 

De nombreuses lacunes existent encore dans notre expérimentation, en parti- 
culier en ce qui concerne la croissance pond£rale des larves; le calcul des matieres 
excrétées permettant de determiner le bilan nutritif; le rendement digestif au 
cours du développement; et enfin les mesures relatives à chaque stade larvaire. 

Cependant, les résultats que nous communiquons montrent l’intérêt de ne pas 
etudier exclusivement la durée de développement en fonction de la température 
pour comparer les reactions de deux espéces d’Insectes, mais d’etudier correla- 
tivement d’autres caracteres physiologiques, 

En conclusion, la similitude des courbes de développement établies suivant la 
formule de la constante thermique, chez Euproctis phaeorrhoea Don. et Operoph- 
tera brumata L., contraste avec les differences presentees par les courbes de 
mortalité et de consommation qui distinguent physiologiquement Pune de Pautre 
ces deux espéces de Lepidopteres. 


RESUME. — L’élevage des chenilles de Bombyx Cul-brun (Euproctis phaeorrhoea 
Dox.), après leur sortie du nid, et de celles de Cheimatobie (Operopthera bru- 


mata L.), apres leur éclosion, au printemps, a différentes températures constantes, 
a montré : 


— 1° des courbes de développement très comparables entre les limites de 
température inférieures et supérieures; 

— 2° un taux de mortalité plus faible vers les températures élevées chez le 
B. Cul-brun, et au contraire vers les basses températures chez la Cheimatobie; 

— 3° que la consommation quotidienne des chenilles est en relation étroite 
avec la température chez le B. Cul brun, tandis qu’elle y est beaucoup moins 
chez la Cheimatobie. 


Deux espèces d’Insectes peuvent donc réagir de la même manière aux tempé- 
ratures constantes en ce qui concerne leur durée de développement, mais mani- 
fester de grandes dissemblances en ce qui concerne certains caractères physio- 
logiques, tels que le taux de mortalité et la consommation. 


(Versailles, Station centrale de Zoologie agricole.) 
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